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EN VUE DU ROYAUME (9)

Dans cette troisième partie de ma lettre pastorale de la fête de la Pentecôte 2005 sur la vocation au
célibat en vue du royaume, je vous invite à savoir soutenir la mission des célibataires. En regardant
tout ce qu’il faudrait faire pour promouvoir, respecter et soutenir la mission des célibataires au coeur
de notre Église, au coeur de notre monde, nous pourrions être tentés de défaitisme tant la tâche
semble lourde à court, à moyen et à long terme! Nous sommes invités à travailler, me semble-t-il,
au simple niveau humain et au niveau de la foi, au niveau des futurs célibataires, au niveau des
célibataires actuels et au niveau des communautés chrétiennes. Ce lent travail concerne aussi bien
l’éducation sexuelle appropriée selon les âges et les temps qu’une formation adéquate comme
disciples de Jésus, mort et ressuscité. Je privilégierai quatre voies.

ÉMERVEILLEMENT 

L’attitude première à développer nous est indiquée, me semble-t-il, aux toutes premières lignes de
la Bible. Il est écrit qu’après avoir créé l’homme et la femme, Dieu vit que cela était très bon. Savoir
reconnaître la beauté de la création, en particulier la beauté de tout corps humain, constitue l’abc de
ce discernement et de ce soutien à l’égard d’une vocation éventuelle au célibat. Ce n’est pas par
dégoût de la création que les célibataires continents consacrent leur vie, mais c’est d’abord dans le
respect et l’émerveillement de tout ce qui nous entoure, y compris les merveilles de la sexualité, de
la fécondité et de la vie. Il faut savoir respecter la nature de chaque être, savoir respecter sa mission,
sa finalité, connaître et respecter ses pulsions les plus intimes et les plus vives. «  Glorifiez le
Seigneur par toute votre vie, conseille saint Paul. Glorifiez Dieu dans votre corps! » « Dieu fidèle,
ton alliance continue ses merveilles: pour que nous sachions les voir, ouvre nos coeurs! » 

CONFIANCE

Dans un monde où l’on risque de tout banaliser, de tout violenter, il m’apparaît que la confiance
apporte une note des plus positives à notre civilisation moderne. Savoir admirer en nous et autour
de nous la vie sous toutes ses formes, savoir également faire confiance, sans naïveté cependant, à
tous ceux et celles qui disposent d’un tel potentiel de vie. Choisir la confiance, plutôt que la
méfiance et le mépris, m’apparaît une voie d’avenir éducative. «  Dieu fidèle, ta présence en nous
est source vivifiante: qu’elle fertilise nos actions en ce jour! »



GÉNÉROSITÉ

L’appel vocationnel étant un appel de Dieu, un appel à se dépenser pour autrui au sein de l’Église
et de la société, il importe d’éduquer chaque jeune à l’engagement et même au dépassement. La voie
du bénévolat peut être d’une richesse insoupçonnée. Au sein de la vie familiale, plusieurs occasions
sont offertes pour des services à court et à plus long terme: lavage de vaisselle, ménage de la
chambre, entretien des pièces communes, coupe du gazon, commissions, etc. Dans la mesure du
possible, il faut rendre service sous le signe de la gratuité. « Dieu fidèle, ta volonté est lumière sur
le chemin: que les jeunes découvrent la joie de te servir! »

PRIÈRE

L’émerveillement, la confiance et la générosité ont un effet d’entraînement; ils contribuent à créer
un climat des plus positifs pour l’éclosion, le discernement et le soutien de toute vocation au célibat
authentique. La prière constitue également une aide prioritaire des plus précieuses. C’est elle qui fait
découvrir la volonté de Dieu en toutes choses. La prière de toute l’Église et de chacun de ses
membres ne peuvent demeurer sans résultat. C’est la prière de l’Esprit au coeur de chaque fidèle, une
prière qui s’accompagne des dons précieux de sagesse, de force, de connaissance et d’adoration
filiale. C’est elle qui inspire toute action et la soutient jusqu’au bout, car tout engagement
vocationnel prend sa source en Dieu et reçoit de lui tout achèvement. C’est elle qui nous rend
attentifs aux signes des temps et aux besoins de nos frères et soeurs.  «  Dieu fidèle, regarde ceux et
celles qui nous sont proches par la vie et leur engagement: que leurs oeuvres manifestent ta sagesse
et ta bonté. »

OUVERTURE SUR LE MONDE

«  Je considère qu’étant plus libre que ceux et celles qui sont engagés dans le mariage, j’ai plus de
temps pour partager mes talents avec les plus démunis-es.  En ce qui me concerne, j’oeuvre souvent
auprès des personnes handicapées. Pour moi, le célibat signifie avant tout plus de possibilités de
rendre service aux autres, parce que j’ai moins de responsabilités familiales.  Je crois que le célibat
est une véritable vocation, un appel spécial de Dieu pour être au service de ceux qui m’entourent,
surtout les plus nécessiteux.  À la condition que nous soyons ouverts-es à notre entourage, que nous
nous rendions disponibles au service des autres.  Une personne célibataire renfermée sur elle-même
ne répond pas à ces critères de service et de disponibilité.  Être célibataire ne veut pas nécessairement
dire « apôtre », mais le célibat donne l’opportunité de le devenir.  Je crois que le célibat a, plus que
jamais, un avenir de partage et de service dans notre société qui se cherche et semble plus blessée
que jamais.  J’en connais plusieurs célibataires qui oeuvrent en éducation, au service des paroisses,
auprès des handicapés-es, dans les soins donnés aux vieillards, au coeur des mouvements de jeunes,
dans les sports... En fait, les célibataires travaillent dans différents domaines de notre société. »
— Thérèse



« JE SERAI AVEC TOI »

« J’ai su que je ne me marierais pas quand j’ai fait ma première communion.  Le Seigneur était à
mes côtés et m’a dit:  ‘Je serai avec toi, tu seras mon épouse, tu travailleras avec les personnes âgées.
Tu leur apporteras mon corps et tu parleras de moi.’  C’est ce que je fais.  En plus, je continue mes
études à l’école des adultes.  Je vis toujours dans la foi et l’espérance qu’un jour  je verrai le
Seigneur dans la paix. » — Edna

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


